


 de notre maître

Rav Yossef Chalom 
Elyachiv chlita :

« Une hala’ha du Choul’han Arou’h énonce : ‘Un 
homme donnera son argent à une caisse de tsedaka 
à la seule condition que celui qui la dirige soit de 
confiance et qu’il sache comment la conduire.’ 

Le Vaad Harabanim leiniané tsedaka est une 
Association stable et de confiance, qui distribue 
la tsedaka à des dizaines de milliers d’indigents 
dans chaque ville. Toutes les actions menées par 
l’Association sont dirigées par les Rabbanim. Leur 
œuvre est digne de confiance et ils agissent « le
chem chamayim ».

C’est la raison pour laquelle il 
est recommandé d’accomplir 
la mitsva de tsedaka par 
l’intermédiaire du Vaad 
Harabanim,
en faisant un don ou en prélevant son maasser. La 
tsedaka protégera les donateurs qui seront bénis 
par la Source des bénédictions et mériteront la 
délivrance finale. »

Rav Chmouel
Wozner chlita :

« Comme je l’ai déjà mentionné à 
plusieurs reprises,

le Vaad Harabanim est très 
important à mes yeux.

Heureuse est la génération qui a mérité 
d’aider des milliers de nécessiteux par 

son intermédiaire. »

Rav Aharon Leib 
Steinman chlita :

« Le Vaad Harabanim a le mérite
de soutenir des 
milliers de familles 
de la meilleure 
façon possible. »

s

La lettre historique

Rav Reouven
Elbaz chlita :

Le Vaad Harabanim est 
une organisation hors 
du commun, elle est 

véritablement salutaire
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Rav Haïm Kanievsky chlita :

« Le Vaad Harabanim est une institution très 

importante. Je conseille à tous 
ceux qui le souhaitent de 
la soutenir de tout leur 
cœur et de tous leurs 
moyens. »

18 ans de tsedaka
Voici 18 ans que le peuple d’Israël a le 
mérite de donner une tsedaka garantie par 
les Grands de la génération.

18 ans de dons généreux, qui parviennent 
directement aux nécessiteux, à tous ceux 
qui en ont vraiment besoin et qui n’osent 
pas le demander. Voici les lettres de nos 
grands décisionnaires, piliers du Vaad 
Harabanim.

Rav Yehouda 
Adess chlita :

Dans toute l'histoire du peuple d'Israel 
depuis Avraham Avinou jusqu'à nos jour, 
depuis que la notion de 'Hessed existe,

il n'y a jamais 
eu une Tsedaka 

d'une telle 
ampleur.

Rabbi David
Abouh'atseira

chlita :

Cette association fait 
de grandes choses 
pour le peuple juif. 
Toutes leurs actions 

sont accomplies 
Lechem Chamaym
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Chlomo Lévy, la cinquantaine, était un homme 
d’affaires averti. Marchand de biens, il avait, 
depuis quelques années, conclut des affaires 
prospères qui avaient fait sa fortune. 

Mais ce jour-là, il se tenait au milieu de la banque, 
pâle, perdu au milieu de la foule. Il paraissait sous 
le choc. M. Lévy, cet homme posé, responsable, 
qui savait faire face aux situations les plus difficiles, 
semblait démuni, désarmé face à l’adversité. 

L’affaire de sa vie venait de s’écrouler à cause 
d’une règle administrative inepte fixée par la 
banque.

Il se remémorait toutes les étapes de son histoire 
et avait du mal croire à ce qui lui arrivait.

Quelques mois plus tôt, il avait repéré un immeuble 
qu’il souhaitait acheter, certain qu’il pourrait le 
revendre en réalisant une très importante plus-
value. Le propriétaire, un homme d’un certain 
âge, se refusait pourtant à le vendre. Il attendait 
en fait d’en obtenir le meilleur prix.

Mais bientôt, sensible aux offres alléchantes de 
M. Lévy, il décida de commencer des pourparlers. 
Le prix fixé fut de onze millions de chekalim.
Chlomo Lévy ne possédait pas de telles liquidités 
et fut obligé de vendre tout ce qu’il possédait et 
de contracter un emprunt à la banque de sept 
millions, censé compléter la somme dont il 
disposait.

La signature avait été fixée l’après-midi même, 
un lundi. Depuis des semaines, il se démenait 

« Une promesse, un espoir, Histoires vraies reçues au Vaad 
Harabanim », 304 pages, publié grâce à la participation 

active de Rav David Weinberger de New York. 

Pour le recevoir gratuitement (port 
payé), téléphonez au 0-800-106-135.
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afin d’obtenir le prêt nécessaire et avait rempli des 
dossiers entiers avec des garanties de toutes sortes. 
Il touchait enfin au but et c’était donc le lendemain 
qu’il devait signer et effectuer le premier paiement. 
Cette date ne souffrait aucun contretemps : le 
propriétaire américain partait le mardi à New York 
et, déjà las de toutes les négociations, avait précisé 
qu’il ne repousserait pas la signature. C’était 
aujourd’hui ou jamais.

Chlomo Lévy revoyait sa vie défiler devant lui : 
durant des années, il avait dû travailler dur. 

Il avait commencé au bas de l’échelle et avait gravi 
tous les échelons, un par un, avant de devenir un 
homme d’affaire confirmé. Et aujourd’hui, alors 
qu’il était prêt à conclure l’affaire de sa vie, le sol 
semblait se dérober sous ses pieds. 

Que s’était-il passé ?

Ce lundi matin, il avait rendez-vous avec le directeur 
de son agence bancaire à Jérusalem. Celui-ci le 
reçut avec affabilité et lui déclara, posément après 
vérification de tous les documents : 

Très bien, tout est en règle, cependant je ne -
peux vous donner l’autorisation définitive 
avant demain…

Comment ça demain ? rétorqua Chlomo, -
angoissé.

Pour une telle somme, je suis obligé -
d’obtenir la signature du directeur général 
du département des prêts hypothécaires 
qui se trouve à Tel Aviv. 

Eh bien, je n’y vois aucun inconvénient, -
appelez-le et obtenons sa signature…

Le problème, c’est qu’il est en déplacement -
toute la journée… Il a laissé des consignes 
très strictes et nous ne pouvons le déranger, 
sauf en cas de force majeure.

Mais c’est le cas… Je dois signer cet après--
midi, et je ne peux en aucun cas repousser 
le rendez-vous. Vous devez comprendre 
que j’ai engagé tous mes biens dans cette 
affaire. Il s’agit exactement d’un cas de 
force majeure ! Si je n’obtiens pas cette 
signature, le propriétaire repart aux États-
Unis et je risque de tout perdre !

Je suis désolé, je ne peux rien faire pour -
vous. Tentez de décaler la signature, c’est 
tout ce que vous pouvez faire…

C’est ainsi que Chlomo sortit du bureau du directeur. 
Au moment le plus critique, tout lui glissait entre 
les mains. Que pouvait-il faire ?

Il se tenait au milieu de la banque, pâle, perdu 
au milieu de la foule. Après quelques instants de 
réflexion, il retourna chez le directeur qui fit une 
dernière tentative en appelant l’agence de Tel Aviv. 
Mais en vain. 

Chlomo Lévy pensa alors au Vaad Harabanim : « Je 
vais adresser un don de 1800 dollars afin que tout 
cela s’arrange. » se dit-il intérieurement.

C’est alors que le téléphone sonna. Le directeur 
décrocha le combiné. C’était Shalva, la secrétaire 
de directeur général de la banque de Tel Aviv. 
Elle lui expliqua rapidement que compte tenu de 
l’importance de l’affaire, le directeur général de 
la banque avait eu une idée et pris une décision : 
il suspendrait de ses fonctions, le temps d’une 
après-midi, le directeur des prêts hypothécaires 
et nommerait un remplaçant momentané. Ce 
remplaçant, c’était justement le directeur de la 
branche de Jérusalem. Tout était arrangé et ce 
dernier put apposer sa signature au bas de chacun 
des imprimés, délivrant Chlomo Lévy de toutes ses 
angoisses… L’après-midi même, la signature eut 
lieu et l’ex propriétaire put tranquillement s’envoler 
vers New York...
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Prénom en hébreu _______________________ Prénom de la mère _____________________ 

 Bonne santé   Parnassa   Enfants   Mariage   Réussite avec les enfants
 Succès  Autre ____________________

Prénom en hébreu _______________________ Prénom de la mère _____________________ 

 Bonne santé   Parnassa   Enfants   Mariage   Réussite avec les enfants
 Succès  Autre ____________________

en hébreu _______________________ Prénom de la mère _____________________

BBBBBBoooonnnnnnnnnnnnnnnneeee  ssssssaaaannnnnttttttttééééééééé   PPPPPaaaarrrnnnaaaasssssssaaa  EEEEEEEnnnnfffaaaannnnnnttttttsss   MMMMMaaaaarrrriiiiiiaaaaaagggggggeeeee    RRRRRRRééééééééuuuuusssssssssssssssiiiiiiiiiitttttttteeeeeeeee aaaaaavvvvveeeecccc lllllllllleeeeeeessss   eeeennnnnffffaannnttttttssss

Pour que les
 Grands de la Génération

 prient pour vous durant le mois d'Eloul
Je vous demande de prier pour :

5 possibilités pour transmettre vos dons au Vaad haRabanim :
1 2 3 4
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Envoyez votre don à l'un des 
Rabanim de votre région (demandez 
la liste au numéro 0 800 106 135).

Envoyez votre don 
dans l'enveloppe 

jointe.

                    Sur notre site :     www.vaadharabanim.org   Site sécurisé

Appelez ce numéro pour un don par 
carte de crédit : 0 800 106 135

en Israël: 00. 972.2.501.91.00

Envoyez votre chèque à :
Vaad haRabanim

10 rue Pavée 75004 Paris

Veuillez Veuillez 
libeller vos libeller vos 

chèques chèques 
à l'ordre à l'ordre 
de Vaad de Vaad 

haRabanimhaRabanimNOUVEAU

Un reçu sera envoyé pour tout don.
0-800-106-135Appel gratuit:

 Pour 1000 Livres de Tehilim
durant 40 Jours d'affilés 

 Au Kottel

 Sur la tombe de Rah'el Iménou

 Sur la tombe de Rabbi Chimon Bar Yohai

 Sur la tombe du Chlah Hakadoch

 Sur la tombe de Yonathan Ben Ouziel

 

Vous pouvez envoyer vos demandes 
de prières

jusqu'au 10/08/2010 
aussi par e-mail :

office@vaadharabanim.org ou par 
fax au numéro : 00972.2.537.97.25

ouveau

      service N




